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Je renvoie au prem'ier rapport pour 1es données généra1es con-cernant l'environnement, le climat, la ione d,étude prinËipate (Fig. 1)et les périodes de nidification des oiseaux forestiei^s.

En 1980-81,_ma présence sur re terrain a été continue de sep-
tembre à avril. J'ai ensuite passé deux mois à I'univeriité de Liègàen.mai et ju'in, m'occupant essàntierement des rechercÀ"s uiutio!rà1-phiques liées au présent travail. Les observatiànl-au r,ryika ont-re-pris début août 1981.1.cec'! a été particulièrement utità"pour contrô-ler la fin de la nidification des Nectarins, l,avanààr"nt'a" la fructi-fication et le début de 1a reproductiondesôiseaux de fôrêt-(par eiem-ple' 1es Pics commencent à pondre en juillet et tàs Rigeons ôiives,
Co]ulnba arquatrix, migrateurs partieli, commencent à sîinstaller ena9!I): Ma participation en août 1980 au Sme congrès panafricain d,0r-nithologie n'avai.t pas rendu possible ce contrôlé précoce. Nous nous
:gmmes efforcés de planifier notre actfvité de façôn â compléter cette
étude par une troisième saison de nidification, jüsqu'en mars 1982.

La relation entre la dimension des forêts relictes et ra di-versité en espèces d'oiseaux a été largement discutée dans 1e rapportprécédent. une autre constatation d'iriportance illustrée I 'an dernierest que la densité d'une espèce nicheusô n'augmente pas dans les mêmes
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proportitns que la dimension de la forêt et semble limitée par le com-

portemen: territorial. Je me borneraj cette année à aiouter les don-
nées nouvelles liêes à l'élargissement de l'échantillon. Le reste du

rapport:-raite d'une part'ie des suiets résumés sous les points 4,6,
8 et 9.

I I . OBSECVATIONS

1. Rel ati on en tre la diversité de l'avifaune et la dimension des fra
a tmen S S ers . e

De la liste des 38 esP
1e premier rapport, i1 faut Pro
barbatus, espèce de lisière qui
pafî;lT convient d'ajouter deu

èces d'oiseaux de forêt présentée dans
bablement exclure le bulbul Pycnonotus
ne niche pas en forêt pure. D'autre

x espèces : l'Etourneau amêthyste
espèce migratrice à régime mixte in-cinclus leucogaster, une

sec vore- vore, nlclê pendant son court séiour de septembre à

novembre ; le gobemouche Muscicapa adusta
surtout en lisière de forêt mais parfois à

niche tôt (dès septembre)
I ' intérieur

La fig. ? du premier rapport, basée sur les recensements prê-
liminaires de la saison 1979, montrait déià très clairement la forte
corrélation entre la dimension des fragments forestiers et le nombre
d'espèces d'oiseaux y nichant. En septembre-octobre 1980 et surtout
août-septembre 1981, le statut de nicheur de plusieurs espèces préco-
ces omises en 1979 a êté préc'isé (en part'iculier le Pic olive, la
Tourterelle Turtur tympanistria qui ne chante qu'en septembre et le
petit granir@ qui niche en saison sèche
quand 'l es graminEes_de--TdTêteî-Tês Acanthaceae sont en graines)- Ces

données peuvent maintenant être ajoutées, ce qui n'a'ltère guère 1a re-
lat'ion illustrée en fig. 2. Une forêt de 40 ha, soit de dimension'in-
terméd'iaire entre les 73 fragments de 0.16-12.0 ha et les deux grands
blocs de 75 et 90 ha, a une avifaune riche, semblable à celle des deux
plus grandes forêts moins une espèce : l'Akalat Sheppardia sharpei.
La diversité observée correspond à ce que 1'on pouvait prévoir à par-
tir de 1a fig. 2.

Le cas du petit turdidae Sheppardia présente un exemple inté-
ressant de population complètement r-soTe=e. La forêt-de 90 ha (Chowo)
n'a qu'un mâle célibataire ; la seule population n'icheuse réside dans
la deux'ième grande forêt qui est située 120 m plus bas que 1a première
et a un sous-bois particulièrement dense près des ruisseaux où se can-
tonne Sheppardia. Deux recensements en novembre 1980 suggèrent un to-
tal d'environ--25 couples. La population la plus proche se trouve à

plus de 40 km de là, de I'autre côté du Plateau dans les forêts de
1'escarpement oriental. Il y a donc tout lieu de croire que 1a popu-
lation sédentaire de l'ouest est effectivement isolée et que 25 cou-
ples suffisent à la rendre viable. La dimension d'une population d'o'i-
seaux'isolée a souvent étê cons'idérée cornme devant être beaucoup plus
nombreuse que 25 couples pour en assurer la viabilité, mais les con-
trôles de cette théorie sont inexistants jusqu'à présent.

Une autre espèce affectée par 1es changements éco-cl.imatolo-
g'iques liés à l'altitude est la fauvette de cimes Apalis cjnerea.
Itous n'avons qu'un couple nicheur dans les 90 ha de-IÏowo-fâTt. 2.100-
2.200 n), mais il suffit que 1'on descende de 80-100 m pour obten'ir
une densité de trois couples par 10 ha ou même un couple dans des

n
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forêts de moins d'un ha. Elle est alors en compétition directe avec
1'autre-Apalis de cime A. chapini qui garde Lne densité constante(3 couples / 10 ha) de 2.200 m-â-T-.900 m.

En 1980, les aberrations cl imatiques, en particul ier la sé_cheresse, ont rendu les condit'ions de nidification difficiles pour
plusieurs espèces insectjvores ;1a dimensjon minimale du territoire
de nidification a augmenté dans plusieurs cas. ce point est illustréplus 1oin, dans 1e chapitre sur le succès reproductàur.

Le Pic olive est une espèce de tai11e moyenne, au plumagegris,.olive et rouge.- La calotte rouge du mâle mânque chez'la fémelle,
mais les jeunes dans leur première année sont identiques au mâle moins'la.tache rouge sur le ventre. Les oeufs de cette espèce ont êté dé-crits en Afrique du Sud mais on ne connait rien de sôn comportement.

De fin septembre^1980 (après 1es expér'iences de translocation)
à novembre, ie me suis efforcée de rechercher les couples nicheursafin de définir leurs exigences écologiques et terr.itôriales. Dans la
zone d'étude des 73 fragments forest'iers, j'ai trouvé onze familles
avec jeunes envolés (pontes en juil'let-août) et trois nids avec jeunes.
J'ai pu heureusement commencer mes observations plus tôt en 19g1, cequi m'a-permis de trouver onze nids jusqu'à présent (à tous les itades
depuis la fin de la construction)et tro'is ramilles avec jeunes récem-
ment-envolés. La période de ponte s'échelonne de juillei a septembre.
Les larves d'insectes vivant sous l'écorce sont prôbablement pius abon-
dantes en saison sèche que pendant 1es pluies de'novembre à avril.

2. Ecoloqje et comportement du Pic oli ve Mesopicos gri seocephal us.

Hê!i!q!_e!_ rri toi re .

Le Pic olive n'a pas un bec très puissant et n,util.ise que
les_troncs morts pour creuser les cavités dà nidification. Le diamètre
de l'orifice ne mesure que 4-4.5 cm. La plupart des nids sont creusés
entre 6 et 12 m de haut. Les Pics se nourrissent surtout sur les bran-
ches terminales et les lianes et évitent les gros troncs, en part.icu-lier les bois durs comme Olea capensis, Aningèria et podôcarpus. Les
boi s tendres qu''i1s .préfèFenî 

- 
, m."sa;Eftg.-Ta.l- sont ptus

communs en lisière de forêt et Eans Tes Tolê--êts 5âsses de montagne
sensu strjcto. 0n peut même dire qu'i1 y a une niche vacante èn forêt
haute de 1'étage sous-montagneux pour une espèce de plus grande taille.

Les territoires de couples nicheurs comprennent souvent 4 à5 ha, soit en un bloc continu, soit un groupe de 2-3 forêts voisines
de plus pet'ite d'imension. Quelques couples réussissent à nicher dans
des forêts relativement isolées de 1 à 1.2 ha (un très petit terri-
toire.pour un pic) r1a'i1-9e dispersent dans les forêts vôisines aprèsla nidification. L'util isat'ion d'un si petit domaine pendant la nidi-fication est rendue.possible par un traii tout à fait Lnique de leur
comportement: le nid sert de dortoir comnun aux deux parents (même
pendant l'incubation) et aux jeunes jusqu'à une semaine après I'envo.l.
La cérémonie du coucher, avec force cris des jeunes et contrô1es par
1es parents à la fenêtre que tout va bien dani les environs, est un
spectacie que je ne me lasse jamais d,observer.

D'une année.à l'autre, plusieurs couples ont déménagé dans laforêt voisine pour nicher. Les forêts non occupées par des éoupies
n'icheurs sont régu1ièrement v'isitées (ou même oàcupcàs constammànt)
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par des célibataires des deux sexes.

Çq[psr!eTsl!-r9P!eÉs9!es!

Les deux sexes participent à la construction et à l'incuba-
tion. Les relais sont rares ; un mâle a couvé pendant cinq heures,une
fois,avant d'être reiayé par 1a femelle. L'incubation dure un peu
plus de deux semaines et les jeunes, nourris à part éga1e par les deux
parents, quittent le nid après 26-27 jours. A I'envol, s'i'l n'y a
qu'un seul jeune (le cas 1e plus frêquent), il suit automatiquernent le
père et n'est qu'occasionnellement nourri par 1a femelle qui reste à
part. Les familles de deux jeunes se séparent en deux unités, chacun
des jeunes avec un adulte. Les jeunes essaient leur bec dès la sortie
du nid, ma'is restent très maladroits Ies 2-3 prem'ières semaines. IIs
cormnencent à se nourrir eux-mêmes ensuite, mais restent encore long-
temps en compagnie des parents, jusqu'à trois mois après 1'envol.

s de la ucti on

Le succès apparaît très élevê ; la petite dimension de l'ori-
fice du nid doit exclure les prêdateurs et I'habitude des adultes de
dormir ensemble dans le nid est aussi un bon système de dêfense. En
1981, les sept couples qui ont pondu avant la mi-août ont maintenant
tous des jeunes envolés. Un des autres nids cependant a été parasitê
par un Indicateur à poitrine striée, Indicator vlllggqlus.

te-pcre:i!ilue -psr- 1: I!gieq!esr.

Le nid parasité est sjtué à 16 m de haut et est donc inacces-
sible - 1a petite ouverture empêcherait le contrôle direct de toute
façon. Par chance, il se fait qu'i1 s'agit d'un des nids que j'ai
suivis avec le plus d'attention dès la fin de la construction et des
donnêes uniques ont ainsi étê obtenues sur le comportement de l'Indi-
cateur. Tous les Ind'icateurs en Afrique sont paras'ites ; parfois, il
y a éjection des jeunes de l'hôte par 1e petit Indicateur, parfois,
c'est la femelle qui emporte l'oeuf de l'hôte ou le fêle lorsqu'elle
pond elle-même, 1'empêchant ainsi d'êclore. Le comportement de
I. variegatus n'est pas connu à cet êgard. Dans le cas observé, la
TemeTÏe Truh-cateur a visité le nid au moins deux fois à la fin de la
construction (toutes les visites se font vers le milieu de 1a matinée)
Elle n'est pas revenue quand 1a ponteetl'incubation ont commencé, le
premier septembre. Au début, le mâle couvait avec tellement d'assi-
dujté, refusant de bouger même quand la femelle essayait de le relayer
que 1'Indicateur n'aurait pas eu 1a possibilitê de visiter le n'id.
Elle est revenue le matin du 15 septembre et, pendant une absence de
la femelle Pic, a visité le nid pendant L7 secondes. E'lle a rendu
une deuxième (et probablement dernière) visite au nid le 18 septembre
où elle est restêe 18 secondes dans le nid, pendant une absence du
mâle de seulement que'lques minutes. Elle n'a pas emportê d'oeuf à la
sortie, mais a d0 les fêler puisque ies Pics ne nourrissent toujours
pas 1e 29 septembre alors que leurs oeufs auraient dû éclore vers le
17-18 septembre. L'éclosion du petit Indicateur a eu lieu 18 jours
après 'l a dernière v'i site de la femelle, le 16 octobre, et il
est activement nourri en ce début d'octobre. Deux nids voisins ont
également produ'it un jeune Indicateur chacun, sans doute de la même
femel I e.
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L'Etourneau métal I ique de l,lal I er n 
,habi te que I es forêts de

montagne en Afrique et niche dans les cavités naturelles d'arbres,
contrairement à 1a plupart des espèces du genre qui fréquentent les
éboulis rocheux. Le comportement de Q. waileri est tellement peu con-
nu que les oeufs et nids n'ont même pâs errcore été décrits. Lès douze
nids que j'ai trouvés en 1980 se sjtuaient tous dans des cavités natu-relles de troncs ou grosses branches, entre 5 et 20 m de haut. Lesorifices sont toujours très larges, iusqu'à 20 cm ou plus de diamétre.

3. Ecol e et com
wa e

!cDi t de nidifica !i9!

cès de Ia

nt de I ' Etourneau de l,lal I er ch nathus

cti vi té

- De septembre à novembre 1980, j,ai suivi en détail onze ten_tatives de nidification chez dix couples. Ils n,occupent que 1es fo-rêts à cimes hautes (25-30 m), de 0.s à 90 ha ; la diitribution des
couples nicheurs semble strictement liée à 1a disponibil.ité en arbrescreux. Les 73 forêts. (jusqu'à 12 ha) de 1a zone d,étude principale
n'ont probablement qu'une quinzaine de couples nicheurs. 'La densité
1a plus forte est de trois couples cantonnês dans une forêt de g ha,
mais l'un d'eux n'a pas niché. La nourriture est toujours recherchéeloin du nid, souvent en dehors de la forêt de niditicàtion. Les adul-
tes apportent aux jeunes deux fois plus d'insectes que de fruits.

Çqupgrleue l!_ re prgdsç !eu r .

Le trait 1e plus frappant de leur comportement est la coopé_ration très étroite entre les deux membres du couple pour toutes 1esact'ivitês et le contact est constamment maintenu par des sifflementspuissants, surtout de.1a part du mâle. Bien que le mâle ne couve pas
les oeufs, il est toujours perché près du nid lorsque la femelte està l'intérieur et chante ou appelle en sourdine ; i1' accompagne la fe-
melle à la sortie du n'id, part se nourrir avec elle et l'àscorte auretour jusqu'à I 'ori fi ce. Lorsqu' i l s nourri ssent des jeunes, 1 es deuxpartenaires partent et reviennent ensemble avec la nouiriture. Le
mâle nourrit toujours avant la femelle qu.i, ensuite, couve parfois 1esjeunes.pendant quelques minutes. Le taux de nourrissage augmente avec
1'âge des jeunes de 6 à 9-12 becquées/heure. La femelTe tràvaille
plus à 1'aménagement du nid que 1e mâle et elle couve seule. L,incu-
bation a été au maximum de treize jours à un nid, mais d,aumo.insquin-
ze jours à un autre nid. Dû à l'échec élevé de la nidif.ication, jà
nlai qu'une seule donnée concernant la durêe du séjour oes jeunés-àu
nid : 29 à 30 jours.

§uc ue !ie!-e!-p19q!

Deux. couples seulement sur dix ont réuss.i à produire des jeu_
nes à la.première tentative (1'un : deux jeunes ; 1'aütre probableÀent
un-seul ieulg). un seul des huit couples restants a reponàu après
l'échec, utjlisant un autre trou du même arbre creux et a rêusii àélever un jeune. La plupart des échecs se sont produits pendant l,éle-
vage des jeunes aux nids ; la largeur de I'orifièe d,entrèe n,offre
aucune protection contre 1a prédation. une nichée de trois jeunes apéri après 1a disparition de la femelle ; le mâle a continué à lesnourrir à son propre rythme.(3 à 4 fois par heure), ce qui n,a passuffi. La nourriture ne faisait certainement pas'àÉfaud, ma.is ie mâle
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passait tout Ie reste du temps à siffler près du nid, appelant la fe-
melle.

0utre cette faible productivité des couples nicheurs, une lar-
ge pr:portion de la population ne niche pas du tout et reste en petits
group€s pendant 1a période de reproduction. Vers décembre-janvier, la
dimens'ion des bandes augmente - jusqu'à 50-60 individus. J'aj estimé
qu'environ les deux-tiers de 1a population ne nichent pas I

Les observations continuent en 1981. Les couples qui ont com-
mencé à nicher en septembre ont tous réoccupé le nid de l'an dernier,
malgra l'échec précédent. Un couple qui avait pondu en août 1980, ne
njche toujours pas cette année, corme le tronc creux fréquenté avant
s'est effondré entretemps. La forêt de 8 ha que ce couple occupe sem-
ble pcurtant avoir plusieurs autres sites potentjels de nidjfication.

4. Succès de 1a reproduction et productivité de quelques espèces com-
mirrres : une comparaîson f9-791198O

Les forêts où nous avons des oiseaux marqués (bagues de cou-
leur) et queiques autres de petite dimension (où i1 n'y a gênéralement
qu'un couple de chaque espèce) ont été prospectêes à intervalles régu-
liers au cours de chaque saison pour déterminer le succès de 1a repro-
ducti on.

Tabl eau 1. Succès reproducteur exprimé en % de couples élevant au
moins un jeune.

1979-80 i980-8 1

Cossypha anomal a

Pogonocichla stel lata
Bat'i s capens'i s
Trochocercus al bonotatus

44
1A

67
60

(

(

(

(

n o\
32
15
10

n )

)

)

n

n

57
61
Z3

0.8

(

(
(

(

n=14
n=18
n=13
n=13

)
)
)
)

Les quatre espèces ci-dessus pondent surtout d'octobre à dé-
cembre. Les deux gobemouches, et dans une moindre mesure le Pogono-
cichla (qui se nourrit en partie par capture aérienne d'insecîes[ont
nicÏE-avec moins de succès en 1980. En outre, au moins chez deux es-
pèces (Batis et Pogonocichla), plusieurs couples qui ava'ient niché en
1979 dans-Tê touîlèTîI§-Ierritoires n'ont pas tenté de nicher en 1980.
Chez le Pogonocichla, migrateur altitud'inal partiel, 1es couples se
reforment chaque année en septembre-octobre ; en 1980, plusieurs mâ1es
qui avaient niché dans de petites forêts de 0.16 à 0.18 ha 1'année pré-
cédente sont restés célibatajres. Dans quatre forêts plus grandes
(0.75, 1.0 et 1.2 ha) où deux couples ont niché en 1979, un seul cou-
p1e a niché en 1980, du côté le plus abrité du vent dominant. Cossy-
pha anomala, par contre, se nourrit au sol ou sur des branches Easses
et a-ÎicÏ'ê-avec à peu près 1e même succès les deux années. Il njche
aussi un peu plus tard que 1es autres espèces, nourrjssant des jeunes
surtout en janvier-février, à une époque où les conditions météorolo-
giques se sont améliorées. La saison 1980 a été anormale à plus'ieurs
po'ints de vue, avec des conséquences nêfastes pour 1e planctôn aérien:
octobre a été trop couvert et froid, novembre trop sec (absence des
pluies de saison) et décembre a subi des orages violents la première
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et dernière semaine, avec une période venteuse et froide au milieu.
Le beau temps, avec orages courts, n,est revenu qu'en janvier.

Même chez 1es couples qui ont niché avec succès, 1a producti-
vité a baissé. chez le Bat'is par exemple, sept familles sur huit en
1979 comprenajent deux jeunes, tandis que 1es trois couples de 19g0n'ont élevé qu'un jeune.

Il est donc clair qu'en forêt tropicale de montagne, la nour_rjture joue un rôle dans le contrôle de la production de jeunes.

Le Turdidae Alethe fuelleborni a produit beaucoup plus dejeunes après 1e mois de-j-anlier-quEvant ; les pontes, ou'pius proba-
blement 1es pontes de remplacement, ont continué jusqu'en janviôr, un
mois plus tard qu'en 1979-80. cette espèce dépend de I'aciivitc àei
fourmis guerrières pour sa nourriture et ces insectes sont 1es plusactifs en saison des pluies avec températures élevées.

Toutes ces espèces n'é1
seule exception : 1e petit Barbu
couples ont réussi à élever une
de donnêes pour 1979). L'orific
sée dans du bois mort) n'a que d
chée à l'abri de 1a prédation.
des baies qui mûrissent en profu
ti on.

èvent qu'une n'ichée par an, avec une
Pogon'iulius leucom.ystax. Plusieurs

deuxième niEhEern.980-( je n, ai pas
e de la cavité de nidification (creu-
eux cm de diamètre, ce qui met la ni-
Le régime d'insectes est complété par
sion pendant 1a période de n.idificâ-

5. Périodicité de la fructification en forêt et ime alimentaire des
seaux e mamm s VOTES

J'ai commencê l'étude de 1a végétation en mars-maj 19g0. Mes
observa ti on sur la fructification et les espèces frugivores sont deve-
nues plus systématiques vers la fin de 1980 et en 1981. La connais-
sance du rég'ime alimentaire des espèce
dans une certaine mesure le choix de I

s frugivores permet d'exp1i q uer
a période de nidification ; enoutre, certaines de ces es pèce s sont sujettes à des mouvements locaux

ou à de véritables migra
dispersion des semences,

tions et concernent ainsi les problèmes de 1a
meme d'une montagne à une autre travaux en

cours du botani ste F. WHITE d'Oxford). En Afri que et nu1 e part a'i 1 -leurs sous les Trop'iques, i1 n'exjste d'étude systématique du régimeet du rôle disperseur des animaux frugivores Deux travaux seulement,
pa r J.F.V. PHILLIPS (t927 et 1929, S.

s recherches en laboratoire que 1e p
Afr. J. Sc'i ence), on
i geon ol j ve Col unba

t prouvê par
de arquatrix et

à ma.:-oriEéle Touraco Turacus cor ix sont de bons dis perseurs lê-l
des frui ts qu S uisque de 25 à 75 % des semences i ngêrées

(

I

p
germe
de ce

nt lus vite que celles qui ne passent pas par 1e tube d'igesti f
SO seaux Le Pi geon

andu dans
o1 i ve joue un rôl e parti cu1 .i èrement impor-

p

i
tant : i1 est rép toutes les forêts de montagne d'Afrique etest sujet à des mi grations partiei 1es. L' êtendue de ces migrationsn'est mal heureu sement pas connue

Le Tableau 2 montre un pic important de Ia fructification
dans la deuxième moitié de la saison sèche, d,août à octobre, et aussi
en novembre, au début des pluies. Le tableau n'inclut que lés especes
consommées par 1es animaux; les espèces à dispersion par 1e ventfructifient aussi surtout en saison sèche. Le p.ic ae i.in de saison
sèche a aussi été observé dans d'autres forêts àes Trop.iques avec sai-
son sèche marquée.
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Tableau 2; Pêriode de fructifjcatjon C.s espèces de forêt (saison sèche mai-octob
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tement frugivore ; jl y a d'importantes
Le Pigeon olive est la seule es pè

ft
ce nicheuse à rég'ime stric-
uctuations numéri ques au

cours de I'année. L'espèce est rare de décembre à juin ou août ( se1 onles années), ce que le Tableau 2 exp
b l i ssent I eur terri toi re de ni d'i fi

lique aisément. Les oi
cation en août et septembre ils

seaux éta-

ni chent jusqu 'en novembre. A cette ép eurs aliments préférés
sont les olives d'0lea

oque,1
drupes

qui ne pousse pres
capensis et les
des rui§seaux.

d'Afrocrania, une espè
herchenï auss'i beaucou

CE
p

Podocarpus 1at lUS (un conifère, dont 1e pet'it cône est porté par
un recep Vers la fin de la nidification, ils se nourri s-sent surtout de Polysc'ias (octobre-novembre) suivi

que
ifol

Ils rec

1980, ils sont réapyarus en nombre pour se nourrir
de Myri ca .

des-caps u I
En juin

es mol I es
de 1'Euphorbiaceae Neoboutonia. En 1981, ce pendant, ils ne sont rede-
venus conmuns que fin août-septem
Afrocrania. Les Neoboutonia ont souffert de la sécheresse de 1980-81

bre, ne recherchant alors que 1es

et- ont-moîns bien fructifié. En outre, I 'année 1981 n'a pas produ.i td'olives. Plusie urs espèces de grand
deux

s arbres d'intérieur de forêt
ne fleurissent qu'une année sur ou même plus rarement. Chez 0lea
capensi s,
Tîzu en ma

la fructification est synch ronisée dans la région et a eu

1981, les Pigeons ont une
'après
di stri bution plus limitêe qu'en 1980 et se

en forêts riveraines à Afrocrania.

sse en 1980. D mes recensements en août-septembre

cantonnent presque exclusivement

, Lorsque les P'igeons olives disparaissent en décembre, ils sont
remplacés par 1es P'igeons verts Treron australis, qui visitent le pla-
teau de janvier à mars mais ne nichent pas ;'ils se déplacent en ban-
des d'une forêt à 1'autre, se nourrissant des fruits juteux de Syzyqium
afromontanum, Jasminum-qryss]liç!tr et RaDanea. une autre espccdqîT--
nous visite après la nidificat'ion est le perroquet du cap poicephalus
robustus,quiarrivepour1afruct.ificationdessapotaceàe@
et chrvsophvl lum. Il s'agit de grandes capsules assez durei doiT ilsextraient 1es graines - aussi consommêes par 1es mammifères. Les
Perroquets,corrne les Ecureuils, sont avant tout des destructeurs des
semences, mais peuvent favoriser la dispersion par accident, en lais_
sant tomber une semence de temps en temps.

Les Etourneaux améthystes (au régime mixte insectivore-frugi-
vore) nous quittent en novembre-décembre, au moment où ils consornment
quantités_de Polvsc'ias et Mvr]ca. De même les deux fauvettes pa1éarc-
tiques Svlvia borin et s. atricapjlla deviennent rares dans le courant
de décembre, au moment où elles se gôrgent de Myrica - el.les poursui-
vent sans doute leur migration vers le sud. un arure comme Myrica
a donc toutes les chances d'être dispersé à longue distance paFtes
91t"3yI:_ Mvrica appart'ient à 1a catêgorie des éspèces ,,nomaàes,'
(F. I,JHITE : "Long-distance dispersal ànd the origin of the Afromontane
llgl.l' sous presse).distribuées dans toutes les forêts de montagne
d'Afrique, dans plusieurs îles à l'ouest et à l'est du continent"etqui possèdent même quelques populations relictes à plus basse altitude.

Parmi les oiseaux à régime mixte insectivore-frugivore, 1e
bulbul Andropadus virens a 1e régime 1e plus varié, avec irente espèces
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au mo'ins de fruits juteux, incluant toutes 1es espèces du sous-bois
(Tableau 2) et toutes 1es espèces de la strate moyenne sauf les cap-
sules de Garcinia consommées par 1es mammjfères. Même pendant la nidi-
fjcation,-Tê3-BfTbuls effectuent souvent de courts déplacements entre
forêts voisines. Ils sont toutefois strictement sédentaires sur .'le

Plateau et ne peuvent donc promouvoir la dispersion à longue distance.
L'espèce niche de septembre à novembre (pic de fructification).

6. Etudes éco-éthologiques de la communauté des Nectarins Nectarinia
spp.

Avec deux paires d'espèces jumelles et un chevauchement im-
portant dans leurs préférences alimenta'ires, 1es Nectarins du Nyika
offrent un cas jntéressant de compétitjon interspécifique. Six espè-
ces nichent régu1ièrement sur le Plateau : deux en forêt (N. verticalis
et N. mediocris), une en lisière de forêt et milieu ouvert-(N. afraf
et TrojC-en-lTTieu ouvert (N. kilimensis, famosa et johnstonîi).
N. mediocris et afra sont des esFèEes-lr.rmeTlês cle peEiîe-îâTTTe (7-9gr
EheT mediocri s , 7.2-à 10.8 gr chez af ra ) ; I es mâl es sont vert métal I'i -
que avec r.rne Sande pectorale rouge et--liffèrent surtout par 1a couleur
du ventre. Le Nectarin bronzé N. kilimensis est le plus grand (i5-18
gr) et est dominant sur toutes Tes auÏFes espèces là où il 'installe
son terri toi re. Les deux Nectari ns mal achi tes, N. famosa et johnston i i,
entjèrement vert métalfique avec longues rectrices aenTral es ,- consîi:
tuent une autre paire d'espèces jumelles, de taille un peu inférieure
(i2.5 à 14 gr). Ils diffèrent surtout par la voix et la couleur des
touffes pectorales, jaunes ou rouges ma'is seulement visibles en parade
nuptiale ou agressive.

Toutes ces espèces se nourrissent fréquemment d'insectes,
surtout par capture aérienne, mais il existe un chevauchement important
dans leurs préférences alimentaires en fleurs à nectar (Tableau 3).
Les deux paires d'espèces jumeiles sont surtout séparées par 1'habitat
de nidification. Les périodes de florajson des plantes 1es plus com-
munes sont présentées au Tableau 4 et permettent d'expliquer dans une
certaine mesure 1a périodicité de 1a reproduction des différentes es-
pèces .

Aucun Nectarin ne niche d'octobre à décembre, à une époque où
les fleurs à nectar se font rares.

N. verticalis : de taille moyenne (12.5 - 15 gr), est une espèce loca-
Te Ae Toffi, en fajt plus commune en forêts dè iroyenne altitude. Elle
niche de février à avril, pendant 1a pêriode d'abondance des fleurs de
Tecomaria et de Loranthus. Le spectre alimentaire présenté au Tableau
3-esT certainemenT-incornplet vu la relative rareté des observations
de cette espèce.

N. mediocris: est une espèce très commune à rég'ime diversifiê, mais
qui ne s-ET-oigne jamais de la lisière de la forêt - elle ne visite
Leonotis mollissima que s'i 1a plante fleurit près de la forêt. L'es-
pæe;iZna-penaaAf-toute la saison sèche, de mai à octobre. Les in-
sectes de petite tajlle semblent abondants en saison sèche ; 1'absence
de nidjfication en février-avril, au moment du pic de floraison, sug-
gère que 1a disponibiljté en nectar est probablement un facteur mo'ins
important que l'entomofaune dans le déclenchement de la nidification.
Beaucoup d'arbustes de ljsière de forêt fleurissent en saison sèche
(ex. Buddleia salviifolia qu'i est très commun), attirant beaucoup
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Tableau 3 Fleurs à nectar visitées par Nectarinia spp

Note : Leonotis s PP., Loranthus s pp Tecomaria, Halleria et
mêîT-âZàp tées à Itponïnï sation par es o r seaux e le

Impatiens s
s sont inodo

ont spêcia1 e-
res, avec un

tube corollaire de ? à 2.5 cm de couleur ro uge ou orange à laquelle les
oiseaux sont plus sensibles que 1es insectes. Les autres plantes ont des tubes
plus courts ou pas de tube, sont de couleur variable (b1anche, jaune ou bleue)

s i nsectes .
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Tabl eau 4 Sa'ison de floraison des espèces principales de plantes à nectar; les
espèces qu'i fleurissent en masse comptent double.

Mai Juin Juil Août Sept Oct Nov Déc Janv Fêv Mars Avr
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à

d'insectes consommés par N. mediocris

N. afra est une espèce généra1iste, comme 1a précédente. Elle est tra-
ditîonnellement chassée par N. mediocris lorsqu'el le se nourrit en l'i-
sière de forêt. La période de nïl-iFicafion s'étend de février à août,
avec différentes populations nichant dans différents habitats : de
février à avril, N. afra niche communément en lisière de forêt, là où
la bordure arbustîve-e§I étendue et Tecomaria fleurit en abondance. A
la même époque, quelques couples n'icÏênt aussi en m'iIjeu ouvert à
Protea spp. ou dans les merais à Leonotis mollissima là où les massifs ne
§ônflas assez grands pour attirer N. ITI-TmensT§. D'avri1-mai à août,
d'autres (ou 1es mêmes ?) populations ni-cf'enf en milieu arbustif ou-
vert de deux types : sojt 1es prairies à Kotschya spp. (Papilionaceae
à petites fleurs jaunes très collantes et-quî,-Te ce fait, capturent
de nombreux diptères et autres insectes dont se nourrissent les Necta-
rins), mais i1 y a peu de fleurs à nectar dans cet habitat sauf quel-
ques Tecomaria ; so'it de petits massifs de Leonotis nepetifolia là où,

nouveau, CS massifs ne sont pas assez étendu§lTur ATtirer f'espèce
dominante N. k'i limensis.

N. kilimensis est la plus grande des espèces et ignore bon nombre de
TleuF§-ôe peïite tai11e qui, sans doute, ne produ.isent pas assez de
nectar pour qu'elles vaillent 1a peine d'être vjs'itées. N. k'ilimensis
se nourrit souvent d'insectes en lis'ière de forêt, en forêt FiVeraTne
ou en milieu ouvert. C'est 1e spécialiste par excellence des grandes
labiées rouges Leonotis spp. et il niche exclusjvement quand celles-ci
fleurissent en mAss€-e.---t'espèce 1a plus 'importante est L. moll issima
qui fleurit dans les marais et le long des ruisseaux en-saTson clês-
pluies. Les terrjtoires de nidification comprennent de 250 à 300 tiges
à fleurs ; les différents couples passent beaucoup de temps à se chas-
ser en janvier-février et les femelles ne construisent pas les nids
avant dêbut mars ; ils n'ont le temps d'éleyer qu'une seule nichée.
L. mollissima est remplacé plus tard, en saison sèche, par Leonot'is
nepefiïôTr-a, mais cette espèce forme peu de massifs étendus.---le ï-ai
tmuVE-ffe aeux couples cantonnés en août, l'un d'eux au moins élevant
un jeune.

Les Nectarins malachites N. famosa et johnstonii ont
le même régime al'imentaire à peu de choseslrè-§-efsont-Te§-§EëZTalis-
tes des Protea spp. Ils recherchent aussi beaucoup les Leonot'is mais
en sont souvent chassés par N. kilimensis. Les deux espèëês-nichent à
la même époque, en janvier-fêvrIeF|-eifes jeunes quittent le nid au
moment du pic d'abondance de P. madiensis. La dispers'ion post-nupt'ia1e
les entraîne dans les vallées-à têônotIs. N

collines rocheuses et les escarpenrelÏ§ et N.
. johnstonii

amosa ere
occupe 1es
ste des zones

à Protea. De sérieuses disputes territoriale§-ônt-été observées entre
le§-deux espèces avant la nidification.

III. RESUME.

Au cours de cette deuxième année de travail de terrain, mes
recherches se sont considérablement diversifiées et ont couvert les
poi nts sui vants .

1. Effets de la dimension et de la structure des fragments forestiers
sur la diversité spécifique et la densité des oiseaux nicheurs.
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Ceci constitue la base de nos recherches traitée en longueur
dans le rapport 1979-80. 0utre les 75 forêts individuelles visitées
en 1979 (surface variant de 0.16 à 90.0 ha, alt. moyenne 2.150 m),
I'échantillon a été élargi par une di
tude (de 0.6 à 40.0 ha, 1.900-2.000 m

été effectués dans la zone d'étude 'in

zaine de forêts à plus basse alti-

2. Etude des exigences êcologiques et territoriales de chaque espèce

3. Etude de la périodicité de 1a reproduction et de la mue

et de nombreux contrôles ont
tiale.

4. Etude détail
ces : deux o
phalus et l'
didae Alethe
rières (1 !41,
tébrés déran,

9. Etude de la
(Nectarinia

5. Etude (par 1e baguage) de la fidélité territoriale et de la longé-
vité et test des facultés d'orientation des o'iseaux de forêt par
des expériences de translocation.

Je renvoie au ler rapport pour la description du but et de la
réalisat'ion de ces expériences ;5 des 30 oiseaux dép1acés en septembre
1980 ont été revus en octobre-novembre dans la zone où ils ont été re-
lâchés et seulement 5 individus (dont 3 appartenant à l'espèce migra-
trice Pogqnocichl a slel l3tq sont revenus en octobre dans leur terri-
toi re iîitiàT.
6. Etude du succès reproducteur et de 1a productivité annuelle de quei-

ques espèces communes.

7. L'habitat. Etude floristique et écologique des d'ifférents types de
forêts au Nyika. Relations entre la divers'itê floristique et 1a
dimension et la structure de la forêt. Effets des feux de saison
sèche (en généra1 provoqués Dar 

.l'homme) et importance de la régé-
nérati on actuel I e.

Ce dernier point a été discuté en détails dans un rapport
présenté aux Départements des Parcs en Zambie et Malawi, corûne il re-
lève directement de 1'aménagement du Parc. Des centaines d'hectares
de forêt ont disparu par le feu dans un passê rêcent, notamment près
des escarpements surplombant les villages d'où proviennent les feux.
Aucune des espèces d'intêrieur de forêt n'est résistante au feu avec
1'exception de Parinari excelsa (que l'on rencontre maintenant à des
centaines de mèTres-de-la Ti§iE-re de la forêt actuelle régressée), et
une partie seulement des espèces de lisière le sont. L'arbre pionnier
dominant Hagenia abyssinica est très facilement tué par le feu. La
rêgênératÏon-esT un processus lent ; même des bujssons de 2-3 m met-
tent plus de deux ans pour repousser après un'incendje. La régénéra-
tion n'est possible que dans des zones strictement protégées par coupe-
feux.

I Phénologie de la fructification en forêt et'importance des oiseaux
et mammifères frugivores dans 1a dispersion des semences.

lée de l'écologie et du comportement de certaines espè-
iseaux cavernicoles (le Pic olive Mesopicos griseoce-
ttourneau métallique 0nychoqnathus wallerj) et le tur-
fuelleborni, spécialiste des colbnnes de fourmis guer-

èthe suit les fourmis Dorylus pour capturer les inver-
gés par ces dernières).

communauté des six espèces d'oiseaux nectarivores
spp.) en forêt et milieu ouvert : éco1ogie, compétition
que et période de reproduction.

Fait au Parc National du Nyika - 30 septembre i98i
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